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LA SCIE,
Tous ceux qui vou-

Iraient s'atbontier à LA
SCIE, peuveît le faire
ei s'adres.-ent au proprie-
taire et en payalit 37

.celtinis pour trois. mois.
Pour la ca ;page .30
sous. Le tout d'avance.

LA SCIE paraît leSÀ-
:mot de chaque semaineî

Toute correspondance
.concernant la rédaction
devra être adrenée FliAN
co à

L. P. Noaxr.

Métamorphoses
Huit heures dii soir sonnere n, etans

le firmument on lisait eie -de ractl .-
vènements dlevaient accomphr. Les
étoiles tretn neblaient tt e e t s ai
gnres sitistresi..aplp iaent lns ine
lune sangladîte -et larlirle

Et sur la terre le vent d·u crime avait
pa.sé.;-et, aux sifflements étranges qui
s'élevaientLdles gouffies et qui deseen.
daient les mnîtagnes, on devitiait dles
chmese S nP se disent pas en langue

Eu i ai.pleinPune pouss ière de
feu et de temls..en temps des miasmes
put n a -r., commràei ceux
qui*sortent d'iiýealit.

Et parfois, montait à l'horizon un
nua'tre abizarre, aux.corrtours étraniges,
aux formes gigitesqu].es,,et l'on eût lit
que c'ét it-quelque démon qui v-enait
'sur'la:terre.

Etades arbres, et des buissons, et -des
?bruyères:tériles sortaient -des gémisse-
ments, (les- plaintes funèbres.

Et dans cette masse noire qui s'appro
chait, on distigat.un homme aux al-

dures cyclopéeiuies, sans doute Briarée
sorti: de I'abîme-des ténebres.

Et ses pas résonnaienit comme desrou
Ilements de tonnerre,: et le snutfale qui
-sortait de sa potrinme faisait bondir les
collines-

col sa barbýe était longue comme celle
.d' Ev anturel, et quand son bâton s'a-
pesaritissait sur la terre, on eût ditque
la t ae allai'tse fenlre.

iJ:1 kh ait toujours.
Et. ses.loqus ýeindaient de&son corps

maigre, et quand il riait, ses dent cla-
-qiaient.comme, un ressort. d'arier.

Il était sale comnme Joseph le Sale;
il avait de granîles'bottes tout usées: on
.eutdit uneàguenillesvivante.

Oï-il:était sik heures 'du sitir.
IUs'àêindùn iuagrnd btis,l et qurand

il s'arrêta la lune es fi imnmobile dans
dil'ét'les étöile's)lirent etdesnards

grondements se firämtéieidreY

Qu6bec, 4 Février 1865.

* ~ Castigat ridenido mores..

L. P. NOMAND Prorietire

Alrs un gypaële à l'oil -de fen tour.
"yai £lii Is airét -e'tbittl sur titi arbre.
Et qua ii lliuh me5 sale lîtrlait Poti-

Peau ileiitit eait les cris é t rta iges.
. e* r tirt de sa belle une
.i.eîl tul Petà ',ivertutre il <eite fuIoe

.trenblati t fi li blette, et cette
-iine btie jetait des re-fles siusires.

Or, Ahvéruîs --tel était le ihm .de
ruet litimme-vcr:ifért un blasphème, eî
.alors, les moniagnes frissonnèrent çur

ir.bases, et lues niscteaux nocturnes s'é-
>ièent:de leur autre comme une

banile île djùrns fanitastiques.
. Et de la fiole sortit un nain qui .gran-

dit i sensiblement, et ce nain avait oct
sourire clitilirie eîî muit les damnrîtés.

Et r tira (le sa lilie itrois
autres fi. les-vocifera trois tiatres;blas.-

htmnes, et trois homies sortirent de
clsîisterre.

Elces tîhommes avaient des têtes -de
monstres, et de leurs bouclies sortaiei
îles traînées île flamme, et 'leurs yeux
etaient rouges das le-ur orbite.

Le prenier s'i apeltîit C:irtier ; et les 1
tîtîtres s'ipIeluieit Bonvti, Laiigevin -et

Or, ouvrant un eIl fiuve qui brillait
lans lI nuit, A liasvériis dit à ces limi -
mes d'une voix qui fit tressaillir les
arbres.

-Allez, et fites le Mal sur la terre.
Et cet homîînme s'en allèrent.
Et depuis.ce:temps le Mal fut sur taI

terre.

iii Nous..ar ons l'honneur d'in for-
mer nos abo nés pour un trincst-e que

eur abonnemnt exire au numéro

treize de no-re feuii/te inclusiement

sis eulent bieiz continîer a'encoura-

ger notre pubtication, s n'auront qu '2
renouvelier leur- abonnement.

Prix: 4 Sous.
(trns'abonnîeà l'Es-
ou SAUvaoie,.No-

39r rud- du l"ont -et au
propriét-Jre de ce jour-

n .ai, No.'59, Des Fos-
éc, St. Roch.

(> LA. Sci:se vend au'
Ni. 39 rue du.Font,éhez
IMlde. Cn -risv, coii de
ruas.Sr. .Ours et St. Val-
lier, Si. Roc, chez M. N.
Duoino, rue et faubour-
St. Jean, et cihez M. .
BAls-er-N, No. .S,- rue -'a-
ais, en face de PH'tlt

Russeli, H-.-.\r., Québec,

'Cette cenric:ature représente Son Ex-
c elience M. Lui ngev iln dans sa corique
mai-in. Il revient d'Eurpepénétré
d'idées religieuse sur liti -confédération..
V'rai Dieu cecausque tient dut prodlige T!
Vous êtes coinfeuridus,nest-ce pas, impies ?

L'atutre jourMnmus étaitchez Mon-
sier lingevii. Le drôle s'pperçût que
Sa Saiitelé lisait Tartufe. S'approchant
île la table, il -vit le Saint Hector ie

dloigt sur ce vers-:
Mais la veritt pure est que je re vaux rien.

Pa rle l'iinneur, nous ne savions
pas qt'Hector fût Si instritit On voit
qu'il connait à fot le beI axiome de
Soàrate : "l Cromas-lai toi-même.»

L'autre jLiur, nous rapporte Momus,
.on JExellence, i. Cartier, parlait -a
Sit Er'j elltnce M. Galt.. Que -dtes

fisa, it Sun Excel len1ce, que. dites-

vois des bils, des souiers, de ces galas
sîiTiptuetix ? que dites-vous (le ces!irùf

e princière
-irnaiyables ! impayables! répondit.

l'autre Excellence. - ý '
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Quebe 4.evrier 1865

.Assemblée égislative.

L'orateur prend son siége à trois

On procède à la. lecture d'i bil pro-
posé par.- M. Hert<r oLarg evini, denan.
daut qu'on- lui permette de sonner les
clules -dans toutes les églises avec son
petifTrère Bialt hazar.

Pl'îîn acitre bill proposé par
Vhan.. 3Jsepli Cochon d1 9mandant une
toute petite place potir lui dans le mi-
nifèree Il dit qu'il y a assez longtemp.q

ui calomnie uns sun journal, qu'il ne
peut plus coniuuer.

Le grelrier jette le bill dans le panier
placé sous la table et un silence sulen-
nel règne partouit.

Ceus: qui avaiert l'oreillefina enten-
dirent alors de petits grincenents de
dents et omme un 1·rissIn)ent le papir :
un grOs rat très ;idiaîmé se tenait' caché
dans le Paî nier et s'était mis à dévcrer
le bill de M. Cochon. On attrait pu
entendre aussî ri monsieur murmu rer et
dire: Fragilité îles chses hcunnes

Lu tn naut.e bill prupasé pir . Dé-
ns îlemaidnt l perimssint dle lorguier
es je unes filies dans les galeries de la.

chatnibre.
Ld un biul proposé par M. Clapais ,

demandant qu' i lui ermette de se fire
ailer par M. Cartier au bureau des tra-
vau: publi s.

Il (lit que MT. Carticer s'y enteitl bien
rjeux gite lui aris le caleul

M. Cartier ciîtfqu'il est prét à donner
a àdu à M. CIa pais comme il l'a fii it su-
vent par le liassé, mais Iu'il ne veut pas
s'y eilgaiger mIordzcu18s-

Lu un bill proposé par M. Lafram-
boiseclemnaniii tît quoi> lui rmette de
ne il s adresser li par ie a el Cliii re.

Il it qu'il a si pîuel aîrlé qu'il en
est reste enrhumé et que ses nuve-
ments d'éloq uence réitérés lui ont valu
ut] bion gros rhiLitatisme.

Carried! Carried ! Carriedl ! I
Lu un bill laroposé par CIarlev AI-

eIyn, demandant qu'il lui suit perîmis le
siéger dans la Chambre 'anniée prIo-
chaine, quand bien mme il rie serait Pas
élu par le peuple. Il dlit -qu'il priapose
cela parcequ'il croit que le peuple ne
l'élira plus à l'avenir.

Lu un bill Iproposé par M. Evanttrel,
demaudant la petmission de raser sa
barbe.,

Il dit que sa motion est motivée sur
les inconvénients que cette minaudite barbe

Lachadonne .

La charabre s'ajourna..

Remarque imoffensive.

Nous listons diais Le Perr Pr(ct a -
pmns des Albums

On y rtelifailt renit siou iVeit même OI

eation artistique..s'est burin e a P'tud

des ;%ez."
A voir les nez qui d ié i r a Iil

ses pers.n a , il s i I i I
eur en ia i i l ait, uli Ù
teule variétlé de nez. d.u

tte slit pams le. aiz ; tita tilt lte quel-
qclie cihi-e le bizarre et foiutu
au miht di vig, Cartier,
Drimia t lesul les seubleu fliligési
viî:r luirs aiz chatgis enta i 9"a '

i\lîr .aii, ses iez linOs pi. liisit. N

Parl'eluîoneur, ,ariles-Rham Ou
maer de rait sitivt: leur ù.gard ugia
politique de retraliheeluiiitt.

ROTEI -DE - VILLE.

rrée* 9 9 9 Q

Liie une lettre du mair Bellerise, M.
P. P., li-tanidait la perminssiin diti plh-
Ver wn s01on/1'Ur dans suc pupiire à i
chambre d'assemblée Il dit que 1li n
la fouigie îe, rimprovisation rien n'est
Plus embêtant que les bégai.meits et
rienr ne faut plus ierdre leffet d'un( dis-
cours.

Renvoyée au bureau des improvisa-
-imsofles.

flie une lettre de'Joseph le Sale, M.
P. P.. demandant la îiermission de tenir
r peigrie et une brosse dan son bu-

nirai, au pariement*. ldit qu'il aime
bi i ls aanoiselles' et que souvent une
'éJe mal penéé fiait perdre un cœur..
et rombien de clins-deil.

llenvoyée au comité des brosses et
de~s pLiigîes_, . . .

Lue une lettre <le 2M. Fabre, deman.
dat un changement dans les costtmes
lu femmes. .Costume des courtisanes
.le la vieilleAthèties : tunique blanclie,
rh-Iauaisséec de franges craimoisies, soile-
iur Pégiaaule auche par un camée

laiîssat une partie le lai gorge à décuu-
vrt ; scandales antiques, costume sur

l- aiiilùle <le la célèbre Aspaasie - il a-
ji at l ii 'in> inrii luas vite et

e l vertu ne serait Plus en danger.
R1nvoyée au cornlité des choses nues.
Lae encore une lettre de M. Fàbre

leaalait i permissiiin île piblier un
Lvre soiu' seph et MoIaclame Puitpliar."

jute qie-Josepihzétait un oias le ne
as céder aix inistanc-es dl cette númphî,

p s'il eût été à îa place, il sese
rait pasé iaelque dhose de þilis surpre-
rata

Ri-aavoyée au 'comité des mauvaisps
,iassi aiS

Laie ane lettre de M. O'Neill, de-
mÏaant la permissitn de tenir un ma-

asn d'epothir'aire et de se chauffer aux
épliens dle-la Corporation.

et de, fluxinn deioitrner.

ýMoinsîeur 13 or beau rifaile
-



Là SCIE.

Èue une lettre de M"f. Denis, denan-
dant un mandat drarrestation cntre u
.ces trailires dle Rouges et de D m s.

Renvoyée aiu comite des fêtes folles
-et des Ras-Perdus.,

Lue une Iettie de Sa Sinteté .
Langevin, . demandant un bullr p. i
s'élever dans les airs, et pour hélri ses

*concitoyenîs, et exerser les réiohstion-

Renvoyée au conmité des rats d'éclise
.et les caboches vicies.

Lie une lettre de.-M. Corps-Gai, im-
portateur de marcl.mîlises sèies. et
mouillées, demandapt lai permiissiti ile-
gager des demoiselles commeaç commis.
au lieu de jeunesgens; il dit que ça,
li sera pl s' fcile donner das coups

-de piedls dans leAerrière.
I«Renvîyée au comité des marchan-

dises mouillées.
Lue une lettre de M. Hlaamilta. aîvîî- J

cat,:uisant cue *'il est béte, ce ni'est ast
de sa ulte.

Renvoyée au comité des yeux de tra-
vers.

Le conseil s'ajourne.

Titi noirs rapportie que jeudi dernier,
mnalgré un fort vent de noril-esi, un très
grail nombre de personnes 'étaiet
rendiles sur ce magnifilue pont 'de rlace
que l'on a devant la ville, et 'iI; e i'
maintenant un lieu de pr*meîile. l '
po t po vai it à peine contenir lai fiilo
les spectateurs qui s'y étaient t w.uir
tés ce jour-là. Il s'agissait ile iîupa
tinser deux amateurs de cette ville, déjà.
bieconus par des tours de vigreu r
d'agilité, et d'adresse qu'i. dloient
cette branche de gymna ique.
deux célèbres lutteurs étaim Sn ior .
nieur le -Juge Duval et N. Prenider uait,
emîiloyé civil. C'était vraimant mer-
veilleux de les voir, armés di' leurs.p.tias
exécuter3 des: courses, dont lai rapiilité
tenait ci prodt!ige ; tantôt c'étaiit des évo -
lutiîns variées a l'infini, tantôt î:'étaiii' iii
des fions, des zigzags de tîiîtes sortes.
Tandis que l'un décrivait suair lit glace le
contour d'une volute, l'autre traaçai de-
dessins d'arabesques - extriohuiiii-iies.
Aussi tous le3 yeux des ;pertat i'ueurs iii.
-avalert pu prendre place :atîtour duii rundi
etaient-ils fixes sur eux. On ni'Viieilha'iî
qne le bruit des lames de partis sur.laar-
quel de cristal.

Titi pense qu'il sétaient a peu près île
ênéme force, Titi peîns'le plus qire lai

fatigue de-ce.ride exercice est probitible-
ment la raison qui a empêcié son iou-
Meur de présider la cour criminelle.

J..anigtîevt :it B3ailthusar

Le beau Philémon.
Cuntnaissez-vm s, lecteurs, Plhilémon

Falarileau, nitaire, à St. Sauveur? non.
Ah ! bien, vous êtes in farieur; vous«
voulez fiire dé la b/ague. Alloris ! vous
le oniniiiiiaissez, a es-ce pas ? Voius aites
P'niire nson. Eh bien, e fus semnblhît
d'Y croire et vais viis lniiiirie idée
dis beau Philénmoun. Phiilérion est no-
taire, puia tan iino'iire très capijiible, Plhi-
!éinoil a n etit éfuaut il tie suit iais
le tarif, il fuit . aates poluar ireln sous,
qiealle sommasne poui :r 11n:rfssaio el: Plhi-
lémon porte lune'es, Philémon est joli

gaMrn et to.ules les demlloiscelles qui le
rîniaise't Paaniet. C'St que Philé
mon fit f.ri- lri dans une vt-illée. sni
potit air iat iii, >tis biisser aller el ir-
inalit, sa taille élégante fait tue tinîg se
<iselit bien la, à reille:: crois-tu qu'il
est beau ce soir, Pilémon !

Pauvre musieur L. Plialémon -Falar-

Zaphîrin Pâgjuet, Xarchand.
Tous ieux iiuai ini été renudre vis a

M. Zéhjlirin Pâque, à si ma (si de lih
rue Si. Vallier, mit dtû lleurer sur ce
clier Zépliirin. Zé hiirir, arrière son
conptoir, plus ou m me il sîit

unesrmpormaioncomplète; on diraii
lin aiiitomautce agissailit en tuis sens ni
sacliairt où touler lai rie, crianit, jurant
tempêtant et cela ai nil:eul de e ssc Com-
mis qliii rient à - ent teir les rötes, lan.
rasst. des azzi$ le toutes sories à leur
lier.et Viei aimé uairon. .Cu iii qui aîî-

rait v.i tMa. àîit et duts soni La!oi lie le
recutonate rait lIlas quand il eet : so ti
comptoir souriant à une jeune-et jolie

a (lain il qui i espère épdire ur couîpon
deîîs, des rubans, des gîlipures, 'utc,

M.Paquet est transrarenrt suivant les

Sanlias qui agitent son cwur.

Un ferblantier zápdèle
Nous recevons une lettre.qui dit. que

M. Fruaçois-Xavier .Déry, ferblantier,
du faubourg Si. Jean, reçoit ses.visiteurs
dans sa boutique, qu'il est trop poli, qui
ne devrait pas èrre.joli commega.;.qu'il
aime aieux aller reid;rc visite à. ses

amis que les recevoir chez lui, parce,
que çaI coûte trop cier et qu'il aime
mieîx vivre au.\ dépens des autres;
qu'il appartient à la Société Bienveil--
lante et. qu'à clhaîque séance i! suie toits
les membres par ses discours sains suite
et Cternres. Nous ne crolyons pas ces
closes, mais cependait si M. F.-X. Dé-
ry trouve que le bonnet lui fait qu'il, s'en
coiffe.

CORRESPONDANCES.

Mfessieurs les collaborateurs,

On n?entend plus parler d'lerméné-
gilie. Milong,. l'ami des lozues asper-

ges, piirtunt il n'est pas mort, et il fait
toijîurs des siennces.

iPaîvre Hlerménég"ide, tes sottises te
vaiiltrnt peut-être souvent les honneurs
dlimpritmlerie !

Quant à-vous, messieurs les rédac-
i teurs, lotie qui.corrigez si bien les fats

et q1uebluîefais mêmet les. imbéciles,ap-
rez lu ido qu'on ne se rentcd jamais

iase soirée .dansante chez' tule ame
,:,:s invitatitton et sirtout quand on n'a
pais lbnneun de connaître la maîtresse
cie la maisi.ii.

il a l'lhitbituile de dlire dans ces sortes,

cl'occas;i(nts-? a pas d:Vsoin. Quand il. va
lire veri, je me le figurerai surlprisi et

ouvrant une bouchte formidable armée
l iuiits à faire peur. Trop.heureux
encoire s'il rougit.

1-ermnénégitde, j'ati attendu à la se-
conile -impertinence ile ce genre citez la
intme damse pouryvois avertir, gare à la

troisième, jetie .vous menagerez plus.

Votre sincère admirateur,
X.

le RédaclteM,
fut un temps où.vivait cdans une, pa«.

ruisse tia certain' tabellion que l'on ap-

pelit:le graid .Télesplore.. . ' non seu-

leimieit il était tabellon Mais encore

maître de poste, porte-nouvelles cu Sud
au Midi,. régistrateur, maire d .pa



roise,ou 1t gbrretier du comté'; en un taire. Leurs opinions monarchiques et
mot,;ce' notaire faisait tant d'ouvrage politiques sont le' êmes. Bourbon-
qu'il ne dornait que d'ii cril poui veil - ni il s ftir:.o l m i're. U yr
ler de l'autre, sur sps it/s de Cur.e est k e mar, et malheur

Plusieurs se. derratndlaient comment à 'ous si vaus zC.il eiibiu dli gianid
Télesphore pou-ait lui seul remplir loinme.
toutes ses charges, quand: upe grande i- M. lé(lir-ie t dre bien bas
gure leur aliîîuret er' dit 7:la pet ile -, . - M. H iiiust cliii it 0- iles i ansons. Il
estnrti Cu Cüoent 'et ,ur i0listnir,: extelle ians les 'l nin 'i es, mlis
son.'! dëkunë cpikté ; -lei il a unue îréféîîe'e p r les romces

pè îè"'.q"qii est un outogéiaire est le iélancoliques, v ' iimi-lie la timie
con~idter"et tc.' 'de près ! soi elit: t esinrveilleux

t candc é têgati fij;ule eut dit quandi iliebante
tofêë hnfii"n nsilèitéde se 11( Pauvi.re petit a 'nos solitaire."
e ï 'r' ri i ce'motîu squ'à présent per n ne Pu démenti.

"' Télêsph'', g;rand philosoleilbe,' hùbi-
tant s'us une eve. tu demJurerjs'à l- J'ai llioner' être,
veniri>ýjå notaire- et régitrateur t Monsieur,
par celatid onnrï'à t'e coparoissienîs Votre ubéissant ser.viteur,
un îùÿe:'e 'rirleur-vie dans la' p- C.
sition où Dieu les il, és."

Aloi-s legorand Télespliore vint jurer
surJlebSiat'. efbùdus l'agir en geUn Croque-mort.

tilhomme.
Une sèéoddaprès tout avait disparu.

FiGAno. -

ie StL. vpli (?-) l865. -p a are.sque jama s.

1. le Réddacteuar;..-'fItf--

C in'ent å fait-il que vous eyz SOUS PRESSE.
pas-an-ïree"élié' do' M. Edouard. Huut n

vouk quisavez si.bien cht ie. les niais - a e en E o dneîs
et I -inäibéiles Pourtant c'est uihjeurie éMares . er o ;srle b.r -

t égardset 'qui mé les ord du
riiéèmet deie r attention. Vgrq; dans le Céleste Empre,., Yed-

t atention do ch'ez les Japoinais; dans l'Amer-.... I a ete mailadiel irest a le&
ë rmahde:=-Prutî vive quç, âVI*iuanbOur, noyage' accoipa-

m a~le l 'e sr egrar j .~n . , suis ran ê d d ti6 s sur les Tr'tons, par

queTil è'été& a du temps de Mer lii et Villemont Vnner.

e ni îete-è t étél fiàpper à sa porte E ur a Charlsbr par lesi«

Of t Ne.dit iin krrigée, rlvue·el au'
m ié'e 'du r;répassé de'M: Barihe..)D np ee. par Romuald Bou
puis-ernain eeri iron, vous le votzd
défait ale, brisé, bléme comme le r trozs lamr.mpar e.

Coûfir dièCanadamaroer 'ana les' i t/uaton, ou pourquoi 'je ne suis
pi residi deila o tpo-raphz-

rues; mthms udu par J. N. Duquet, gerant .d Cana-le rUhâf': t..
J l'a' faitde nièrementuispoëine épique n.

daus'ie' bi'erde I l'llde Dlu'ans ce pîoëme M. Marcoux, maitre chantre et agent S u .aztez voulu, ilarie par

intituléI "l'Ane de Burida?'n ce 'poiète gnéraa t les ais es notes Lois D rgis, ire.
aitrèîve ed'e'cone ion p 'odigieuse ls hurmonieuss de soo nlvr Man paUvre nez, e même.
Les oï'èiiles lesne'sutoutsontr rendlues vaca - ron> . , -.

aveéiuûblirñ, un:charme rune.rgrace .' 'PUBLIC
g ravir.J- nû1jpasnieux.fai On . Le.-type d'un avare.
voit que.M. -uots?.est bien pénétré de Titi nous raemnte l'aneciete suivante

son sjgt~ et.qu'il laparafitement cm- à prtpos le M. Dérousselle, le trop fa-
pris. Les brMis ourent q.u'il serait meuxrHarpiagon de. la paroisse de Beau- Cyrìle-
allé consulter le jugement de NM. Tous- portr
saint, et que celui-ci, ma-Igreqµelq.ues- I..yraquelque temps, le révériend'cu-
faintil 6 aîpartîcifielui naim iat ditt t ré ilewcettep<isseayant à l-irele pne-.

anîfiì c'%ti t'.bierieas.est, buas. ment lé taines sommes d .sapolrde i t so ud a est d
êO,<ôOl.lm~SiU~.'... . amlioîdiî it.u'ilav e;quand léi avisébonig#ñWn bn&sntwC.hEneffet' amélinitie .nh ajli< église;'erut er,,uî,wayoueiquno e, as

gjihtn -deIM.IIF'uîsraint'suflWiit'' 'dévloir sidrèsser.à lu churit,érde sea la-
O'f i.in dl'diifis'deelp.histlongues- roissiens:pa rticühièrement.lichirité. Pn"rte St. Jean.

nab 'utèkuinseauidevMitdùrinMo- ~rde MRDérousselle. .4 février 1865

Or, le dimanche arrivé, un prédica-
teui monta en 'chaire;et, comme dnjours
fit in s'-rnîi réellement pî-nî*re' à ê'îéñidl. r
ler laits le eur de assitan s la belle

"etoi de la charité. 1Wlt'u tallau si
Terrille, si somibre,.et si'é vant des
peines éernelles éservées aux avares,
que M. L)érousselle en fut fortement im-
pri' un iilé.

Jb&pz dle ses terreurs. jI revint chez
lui, pale, changé, bouleversé, et ne
s.orit lade la journée. Toute la nuit
il se ruila sur son lit, en proie à des
eaîiclmairs terriblesý Tantôt, précipité

il'îi ue I i'it eùr immelise, il tombait dans
les abîmes de feu, d'où ' s'exhalait une

âàre odeir (le salpiétre et (le soufTe,.tari-
tôt, il 'iaitentrer. daus ses chairs la

r&ifies lé crocodiles imnondes et souffler
sur lui l'haleine fétide (le hidéusegr
goiiiîs ! ss.gr

Dieu ! que la nuit fut longte.
Le lendemain M. Dérousselle se leva

fiais et dieps.-. Ses sentiments de vieil
avaru n'étaient pas changés.

Titi dit qu le père Dérousselle est


